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Introduction


"Nul n'a le droit d'effacer une page de


l'histoire d'un peuple car un peuple


sans histoire est un monde sans âme."


Alain FOKA


L’histoire d’un peuple n’est pas seulement composée des actes des femmes et des hommes qui y appartiennent. Mais elle est surtout faite par des mots, des paroles, des voix. En Afrique, l’humain et la parole ne font qu’un. Leurs valeurs respectives s’équivalent. La parole donnée doit être respectée et on juge une femme ou un homme à sa parole. Malgré tous les discours faisant croire à une inexistence de l’histoire africaine à cause de l’oralité prédominante dans nos cultures, il n’en demeure pas moins que l’Afrique du XXIème siècle a été faite par des femmes et des hommes qui ont su utiliser leurs voix pour convaincre, motiver, initier, et donner de l’espoir à un peuple qui en a besoin.


Ce recueil présente vingt-cinq discours qui font désormais partie de l’histoire africaine. Il se veut être une contribution à l’écriture et à la fixation de l’histoire du continent africain. Les discours qui suivent couvrent une période de soixante-deux ans, allant des indépendances à nos jours. Leurs auteurs appartiennent à diverses catégories de la société : politiciens, écrivains, acteurs de la société civile, chanteurs. Les thèmes abordés sont entre autres l’unité africaine, l’indépendance économique et monétaire, la répartition des biens, la bonne gouvernance, la femme, l’aide au développement, la jeunesse etc.


D’aucuns pourraient trouver que certains discours importants auraient été omis. L’auteur de ce recueil en est conscient et en assume la responsabilité. L’objectif principal de cet ouvrage étant d’offrir à l’élève et à l’étudiant un ouvrage compact et simple mais qui renferme l’essentiel des pensées qui ont fait l’Afrique et qui la font toujours. Cet ouvrage est donc destiné à l’usage dans le milieu scolaire et académique. De façon consciente les textes n’ont pas été commenté pour éviter d’influencer la lectrice et le lecteur par un quelconque courant de pensée et lui permettre une interprétation libre mais surtout une réflexion critique. Les textes en anglais dans leur majorité n’ont pas été traduits afin de garder leur originalité. Pour les élèves et étudiants il est important de leur présenter ces textes en anglais afin d’éveiller leur sens pour cette langue incontournable de nos jours. Aussi, l’intégration régionale en Afrique exige une maîtrise de l’anglais.


L’histoire a été aussi, à un moment donné, l’avenir des peuples qui l’ont faite. L’avenir ne doit donc pas être occulté d’autant plus que l’histoire est pour l’avenir. C’est pour cette raison qu’après les discours, suivent deux lettres écrites par un homme de lettre et un opérateur économique. Elles sont destinées à la jeunesse, et donc, à la génération à venir afin qu’elle prenne garde et apprenne des faux-pas mais aussi des succès des aînés.


Les discours qui suivent sont présentés dans un ordre chronologique suivant l’année et la date de leur prononciation. Chaque discours a été remis dans son contexte historique et une chronologie de la vie de l’auteur permet de saisir les faits marquants de sa vie. Aussi, la pensée dominante de chaque discours est énoncée à l’entame du discours. Dans le but de simplifier la lecture, les discours sont réduits à leur plus importante valeur – certains discours s’étendent sur plusieurs pages et évoquent d’autres sujets qui ne cadrent pas avec la thématique de cet ouvrage qui est l’histoire africaine. Tout n’a donc pas été transcrit ou présenté. Les phrases pleines de vigueur et de force ont été formatées en italique. Les pages vides serviront à noter les idées ou réflexions qui viendront à l’esprit à la lecture des textes. En fin d’ouvrage un index permet de retrouver les discours par pays, par auteur et par année.




La fièvre des indépendances




Kwame Nkrumah


“We must change our attitudes and our minds.”


At long last, the battle has ended! And thus, Ghana, your beloved country is free forever! […]


And, as I pointed out from now on, today, we must change our attitudes and our minds. We must realize that from now on we are no longer a colonial but free and independent people.


But also, as I pointed out, that also entails hard work. That new Africa is ready to fight his own battles and show that after all the black man is capable of managing his own affairs. […]


As I said to the Assembly a few minutes ago, I made a point that we are going to create our own Africa personality and identity. It is the only way we can show the world that we are ready for our own battles. […]


We have won the battle and again rededicate ourselves ... our independence is meaningless unless it is linked up with the total liberation of Africa. […]


Reshaping Ghana's destiny, I am depending on the millions of the country, and the chiefs and the people, to help me to reshape the destiny of this country. We are prepared to pick it up and make it a nation that will be respected by every nation in the world.


We know were going to have difficult beginnings, but again, I am relying on your support..., I am relying upon your hard work.


Seeing you in this... It doesn't matter how far my eyes go; I can see that you are here in your millions. And my last warning to you is that you are to stand firm behind us so that we can prove to the world that when the African is given a chance, he can show the world that he is somebody!


We have awakened. We will not sleep anymore. Today, from now one, there is a new African in the world!


Discours de l’indépendance, 6 mars 1957




Chronologie


21 septembre 1909 : Naissance à Nkroful, Ghana


1942 – 1945 : Président de l’Association des étudiants africains des États-Unis et du Canada.


12 juin 1949 : Fonde la Convention People’s Party (CPP)


1954 : Obtient le droit de vote pour les femmes. Il était le chef du gouvernement.


6 mars 1957 : Proclame l’indépendance de la Côte-de-l’Or qu’il rebaptisa Ghana.


1er mai 1959 : Forme une union avec la Guinée selon son idée de construire les États-Unis d’Afrique avec un gouvernement central.


24 février 1966 : Est victime d’un coup d’État et se réfugie en Guinée chez son ami Sékou Touré.


27 avril 1972 : Décès à Bucarest, Roumanie




Félix Houphouët-Boigny


« L'avenir de l'Afrique se fera par sa Jeunesse. »


[…]


Un pays ne peut avancer, quels que soient les moyens mis à sa disposition, s'il vit dans l'ignorance et l'obscurantisme.


Nous pensons fermement que notre action d'avenir doit consister en une accentuation de la scolarisation, compte tenu naturellement des moyens de chacun de nos Territoires.


Nous devons, par ailleurs, penser à la relève.


Et comment pourrait-elle être assurée de façon efficace, si nous ne la préparions par une scolarisation plus forte que celle d'aujourd'hui ?


A ce propos, nous devons nous pencher particulièrement sur le retard actuel de l'instruction et de l'éducation des filles africaines.


Nous entendons employer tous les moyens souhaitables pour les amener à rattraper ce retard, car l'Afrique ne pourra harmonieusement évoluer si le décalage est trop grand entre ses jeunes filles et ses jeunes gens.


Nous disons, à nouveau, notre totale confiance en la jeunesse d'Afrique, à qui nous désirons laisser plus que nous n'avons nous-mêmes trouvé.


Mais nous désirons placer aussi notre belle jeunesse en face de ses devoirs, en face de ses responsabilités.


Si notre action consistera à étendre 1’africanisation des cadres dans tous les domaines, nos jeunes ne doivent pas se dissimuler les difficultés qui les attendent.


L'Africanisation des cadres ne résoudra pas par elle-même les délicats problèmes qui se posent dans l'administration du pays.


Nos jeunes ne doivent pas ignorer qu'une marge souvent très grande existe entre la théorie et la pratique, entre l'idéal et le réel.


A l'heure où l'Afrique, pour son avenir, a besoin de tous ses enfants, pour un travail efficace, nous manquerions à notre devoir d'hommes responsables si nous tenions à nos jeunes le langage de la démagogie facile.


En prenant en mains les responsabilités dans nos Territoires, nos Elites se doivent de se consacrer entièrement à l'intérêt général, au bien-être des populations africaines. Elles savent résister à la facilité, qui réserve, presque toujours, des réveils pénibles et dont les masses paient toujours les frais.


Discours prononcé le 26 septembre 1957 lors du 3e Congrès international du Rassemblement Démocratique Africain à Bamako.


Chronologie


18 octobre 1905 : Naissance à Ngokro, Afrique Occidentale française


3 septembre 1944 : Fonde le Syndicat agricole africain (SAA) et en devient le président.


4 novembre 1945 : Élu député à l’assemblée constituante française.


1er mai 1959 : Devient premier ministre de Côte d’Ivoire.


27 novembre 1960 : élu président de la Côte d’Ivoire. Fonction qu’il occupera jusqu’en 1993.


7 décembre 1993 : Décès à Yamoussoukro, Côte d’Ivoire
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